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PIEDS DE MEUBLES ANTIQUES ET MODERNES

W. Deonna 1.

e Musee d'Art et d'Histoire, ä Geneve, possede les accessoires

en bronze d'une eiste etrusque2, que Walther Fol, son
premier possesseur, a restauree etrangement, remplagant son

corps cylindrique disparu par un tressage d'osier3. La
poignee du couvercle, au motif frequent de l'acrobate ploye
en arriere4, n'appartenait pas au meme ensemble que les

pieds, car ses proportions sont trop reduites 5. Les trois
pieds, que leur style permet de dater de la fin du VIe siecle

ou du debut du Ve siecle avant notre ere, meritent quelque attention 6. Une jambe
de ruminant, a sabot fendu en son milieu7, sort cl'un mufle de bovide, sans cornes,
qui s'applique sur deux ailes eployees, aux extremites recourbees. Gette tete porte
au milieu du front un disque en relief, et, au-dessus, une boule que prolonge une
courte tige (fig. 1).

Cet assemblage bizarre n'est pas unique, et nous en signalerons d'autres
exemples, jusque dans un banc romain en bronze de Pompei. II evoque l'Orient,

1 Une partie de cet article a paru dans l'ephemöre revue Demareteion, II, 1936, p. 1 sq.
2 Musee Fol, Catalogue descriptif, I, p. 218, n° 1003; Genava, XIII, 1935, p. 81, note 3.
3 Une autre eiste du Musee de Geneve a ete aussi reconstitute en osier, Genava, XIII, 1935,

p. 80. On sait que les cistes etrusques etaient entierement en bronze.
4 Sur ce motif, Genava, XIII, 1935, n° 81.
5 Long. 0,05. Modele banal, chevelure courte, style de la fin du VIe ou du debut du Ve siöcle.
6 Haut, de chaque pied: 0,085.
7 Ce n'est assurement pas, comme le dit Fol, la jambe d'un äne, dont le sabot n'est pas fendu,

mais celle d'un ruminant, au sabot divise.
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qui aime les combinaisons monstrueuses, qui adapte dejä le taureau, aile ou non,
au decor des meubles1, et qui transmet aussi les ailes recourbees ä la Grece archaique 2.

Le disque au milieu du front rappelle
les emblemes celestes, rosaces, etoiles, croix,
que le taureau sacre ou symbolique regoit ä

cette place sur maint monument, depuis l'art
prehellenique jusqu'ä l'epoque chretienne.
Nous avons commente ailleurs cette association

3, qui equivaut a celle, non moins fre-

quente ä diverses epoques, oü un embleme

analogue, croix, croissant, double hache,

rosace, est fixe entre les cornes de 1'animal4.
A cette derniere place, nos pieds de eiste

supportent une boule prolongee par une tige
verticale, dont la signification nous echappe.

L'art antique a souvent adapte, dans

une intention aux origines rituelle et
symbolique 5, la tete du taureau ou du bovid6
au decor de ses produits industriels, rhytons
et vases d'autres types 6, fait bien connu,
sur lequel il n'y a pas lieu d'insister ici.

II offre aussi divers cas, ou la tete est greff6e directement sur une jambe, que
ces elements soient animaux ou humains 7. Sur une monnaie de Sinope 8, la tete
de taureau sur une jambe humaine est l'image de Serapis ou de Dionysos tauro-

1 Tröne assyrien, Perrot, Hist, de l'art, II, p. 724; tröne hittite, Pijoan, Summa artis,
II, Asia, p. 391, fig. 553.

2 Deonna, Dedale, I, p. 97; II, p. 194.
3 « La rosace sur ]e front du taureau sacre », Pro Alesia, VII, 1921, p. 22 (ä propos du taureau

ä triple corne d'Avrigney, Besangon, Esperandieu, Recueil, VII, 1928, p. 80, n° 5380); tete de
taureau en or, style scythique, 22° Bericht d. Römisch-german. Komm., 1932 (1933), p. 129, pi. 18;
tete de bceuf en or, du tombeau de Childeric Ier, Cochet, Le tombeau de Childeric I, p. 295, fig.;
Mem. Soc. Nationale des Antiquaires de France, 76, 1919-23, 1924, p. 67, fig. 9.

4 Art rainoen et mycenien; fresque egyptienne, decor de plafond, bucrane avec rosace entre
les cornes, Farina, La pittura egiziana, pi. CXCII; Capart, Propos sur l'art egyptien, p. 149,
fig. 107-8; Carthage, tete de taureau, avec croissant entre les cornes, dedicace ä Saturne, Bull.
Soc. Nat. Antiquaires de France, 1915, p. 315.

5 Pottier, Bull, de Corr. hellenique, 1907, p. 115 sq.; Rev. des et. grecques, 1907, p. 260.
6 Ex. vases chypriotes, avec goulot en mufle de taureau, Corpus Vasorum, Louvre, n° 5,

II C b, pi. 21, 1, 2, 6, 7, 8; Musee de Geneve, P 420, P 671, P 370 (rhyton avec tete de taureau et
serpents).

7 Deonna, « Le pied divin en Grece et ä Rome », L'homme prehistorique, 8, 1913, p. 241 sq.
8 Blanchet, La jambe humaine de Sinope, Florilegium de Vogue, 1909, p. 59; L'homme

prehistorique, p. 243.

6

Fig. 1. — Pied de eiste dtrusque.
Genöve, Musöe d'Art et d'Histoire.
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morphe ä demi anthropomorphise L; ailleurs, la tete, le buste de Särapis ou l'aigle
divin surmontent une jambe humaine 2. Des lampes romaines font sortir du mufle

d'un bovide une tige qui sert de

bee, et qui prend volontiers l'ap-
parence d'un phallus3; dans des

amulettes, la tete du taureau tient
dans sa gueule un ou plusieurs phalloi
prophylactiques 4.

* *

Le Musee d'Art et d'Histoire, ä

Geneve, possede aussi un candelabre
etrusco-romain en bronze, supporte
par trois « pieds de biche » 5 (fig. 2),
type dont nous signalons plus loin
d'autres exemples.

Fig. 2. — Pied de candelabre dtrusque en bronze. * * *Gen£ve, Mus6e d'Art et d'Histoire.

Nous ne voulons examiner ici que les cas oü la jambe et le pied de bovide
forment les supports de sieges et d'autres objets mobiliers 6. Cette rapide etude
attestera la Constance avec laquelle des motifs ornementaux tres anciens se main-
tiennent a travers les siecles jusque dans notre art moderne. « Nous avons sous
les yeux, dit M. Gapart, une de ces formes qui, une fois introduites dans l'art, se

sont transmises pendant des milliers d'annees, ont passe de pays ä pays, ont survecu
a la destruction des civilisations, et restent en usage jusqu'a notre epoque » 7.

Assimiler un support de meuble ä la jambe d'un etre vivant, est une notion
instinctive, universelle. N'a-t-il pas la meme fonction que la jambe qui soutient le

1 Dionysos ä pied de taureau, L'homme prehistorique, 1. c., p. 244, note 1; Harrison, Themis,
p. 205.

2 L'homme prehistorique, p. 243, refer.
3 Bull, de Corr. hellenique, 1908, p. 168., Les lampes antiques trouvees ä Delos.
4 Ibid.; Saglio-Pottier, Diet, des ant., s. v. Amuletum. p. 257, fig. 308; Babelon-Blanchet.

Bronzes antiques de la Bibliotheque nationale, p. 482, n° 1175; Schumacher, Beschreibung der

Sammlung antiker Bronzen in Karlsruhe, p. 159, n° 826.
6 Musee Fol, Catalogue descriptif, I, p. 232, n° 1058. Haut. 0,43.
6 Magnat, «Au pied des styles», CEuvres, Genäve, 1934, juin, p. 9; aoüt, p. 9; Jacobsthal,

« Keltische Bronzebeschläge in Berlin », Prähist. Zeitsch., XXV, 1934, p. 68, note 2, cite quelques
exemples; Gött. Gel. Anzeig., 1933, p. 8.

7 Capart, Propos, p. 124.
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corps humain ou animal En grec, comme encore en frangais, le mot uou? « pied »

designe aussi bien le membre vivant que le support mobilier, et le Tpnrou<; est

un «trepied » 1.

A cette identification primordiale se super-
posent d'autres idees. L'animal porte sur son dos

l'bomme et les fardeaux dont celui-ci le charge. II
sert aussi de monture aux dieux, et ceux de 1'Orient,
comme ä leur imitation quelques-uns de la Grece,

sont debout ou assis sur l'animal, qui est leur person-
nification ou leur attribut, avant qu'il ne devienne
ornement symbolique de leur siäge. II porte le mort
et le vehicule dans l'au-dela 2. Dans divers mythes,
il soutient le monde, que ses mouvements font trembler.

Mais, de plus, l'animal communique a ce

qu'il soutient sa puissance physique, qui en ren-
force la solidite, et sa puissance magique, prophy-
lactique, qui en ecarte le mal. Pour toutes ces

notions, et pour d'autres encore, assur6ment, l'animal

devient de bonne heure un support, celui des

colonnes3, des statues, des meubles, et cet emploi
se perpetue de l'antiquite la plus reculee jusque
dans l'art Chretien, ou l'on peut rattacher aux vieilles
conceptions orientales et grecques 4 les animaux qui
soutiennent les piliers des cathedrales ou qui sont
etendus sous les pieds des gisants. Le siege animal
est universel, et se retrouve dans l'art des autres
continents et des demi-civilises 5...

Fig. 3. — Dossiers et accotoirs de i

ä d6cors animaux.
1. Pied de lion et protomö de cygne,

vase ä figures noires. Richter, Ancient
Furniture, fig. 12. — 2. Protomd de che-
val, vase ä figures noires. ibid fig. 27.
— 3. Töte de bölier. ibid., flg. 29. — 4.
Töte de lion ibid., flg. 28. — 5. T6te
liumaine. ibid., flg. 31. — 6. Sphinx:
ibid., flg. 33.

** *

Les supports de meubles, dans l'antiquite comme dans les temps modernes,
presentent deux types fondamentaux:

1 Cf. aussi l'etymologie du mot table ä quatre pieds, Bull, de Corr. hellinique, LVIII,
1934, p. 8, refer.

2 La vache Hathor, portant sur son dos le mort et son äme, Maspero, Hist. anc. de VOrient,
I, p. 187, flg.; en Gröce, le belier funeraire, VAcropole, IV, 1929, p. 109, pl., etc.

3 Art hittite, taureaux, comme bases de colonnes et de statues, Contenau, Manuel d'arch.
Orientale, III, p. 137, flg. 748, etc.

4 Sur ces rapports entre l'art roman et l'art oriental antique, Baltrusaitis, Art sumerien,
art roman, 1934, passim; Jalabert, « Le tombeau gothique, L'animal sous les pieds du gisant »,

Revue de l'art, CXL, 1934, p. 13.
5 Siege sacre du dieu Huitzilopochtli, fait de joncs et de roseaux et termine par des tetes

de serpents aux quatre extremites, Rev. hist, des rel., XXIX, 1894, p. 188.
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A. Les montants sont droits (verticaux ou obliques), parfois incurves;
ils sont plats, parfois decoupes ou tournes (fig. 3). Mais ils gardent leur caractere

de piliers, qui peuvent emprunter ä

1'architecture quelques-uns de ses

elements 1; ce sont des formes abstraites,
geometriques, sans aucune pretention
d'evoquer l'etre vivant. L'Egypte et la
Grece, l'Etrurie et Rome qui s'en ins-

pirent, en donnent de nombreux exem-
ples ä toute epoque, dans leurs lits, leurs

trones, leurs sieges divers, leurs tabourets
de pieds, etc.2.

B. Le meuble s'identifie ä un etre

vivant, et en prend plus ou moins 1'aspect,
avec les variantes suivantes:

a) II est un animal entier. Tels sont
en Egypte des lits funeraires ou le corps
allonge du lion sert de couche au defunt3

(fig. 4, n° 2). A des milliers d'annees de

distance, citons au Musee de Geneve le

siege du sautier de 1'Hotel de ville de

Geneve, lion sculpte en ronde bosse sur
lequel ce fonctionnaire s'asseyait 4.

b) L'animal est schematise. Le lit
egyptien n'offre plus du lion que la tete,
les pattes et la queue5, ou seulement les

pattes et la queue 6 (fig. 4, nos 1, 3), le

corps etant devenu une banquette. Ce-

pendant le meuble, par ses proportions
et par la disposition de ses organes, evo-

que encore 1'aspect total de l'animal.

Fio. 4. — Schemas divers de supports animaux.
Du corps entier ä la griffe seule.

1. Lit bgyptien: Farina, Pittura egiziana, pi.
clxxxviii.— 2. Lit Cgyptien: Maspero, Hist. anc.
de l'Orient, I, p. 179, fig. — 3. Lit egyptien: Farina,
op. I., pi. clxxiv. — 4. Support de table, epoque
gr6co-romaine: Richter, Ancient Furniture, fig. 328.
— 5. Lit egyptien ä seules pattes de lion: Maspero,
op. L, I, p. 199, flg. — 6. Relief archaique de
Sparte: Richter, op. L, flg. 14. — 7. Table: ibid.,
flg. 212. — 8. Pied de table: ibid., flg. 209. — 9.
Pied de table: ibid., flg. 204. 1 Volutes des chapiteaux ioniques, meubles

grecs, Richter, Ancient furniture, flg. 34, 38, etc.
2 Richter, op. I., p. 15, Throne with rectangular legs; p. 25, Throne with turned legs, et

passim.
3 Rev. arch., 1879, 37, p. 34, fig.; Farina, La pittura egiziana, pi. CLXXXVIII; Musee du

Louvre, salle egyptienne.
4 Genava, XIII, 1925, pi. IX, 4, p. 254 (signification symbolique).
5 Maspero, op. I, I, p. 179, fig.
6 Farina, op. L, pi. CLXXIV.
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c) Le support est une jambe surmontee d'une tete animale 4, ce qui est le

schema des pieds de notre eiste etrusque (fig. 4, n° 4).

d) Le support est une jambe animale, sans tete. Une Variante du lit egyptien
ne comporte que des pattes de lion 2. Ce type est frequent en Grece des 1'archaisme

et ä toute epoque 3 (fig. 4, nos 6, 7).

e) La part animale est reduite
a une griffe ou ä un sabot, qui
termine le support geometrique4
(fig. 4, nos 8, 9).

** *

Les Grecs n'aiment pas les

meubles qui ont l'apparence d'un

corps entier d'animal, avec les

organes ä leurs places veritables
(a-b). Us preferent leur laisser leur
structure architecturale, qui en
laisse percevoir clairement la destination pratique; ils font preuve de ce desir

d'adapter logiquement l'objet ä sa fonction, qui se revele aussi dans leur
architecture; l'animal ne s'identifie plus au meuble, il n'en est que le decor. Peu favo-
rables aux assemblages monstrueux, apres la periode archalque qui subit dans son
ornementation une forte influence Orientale, ils n'aiment pas davantage, sauf dans
les petits objets industriels, les unions bizarres d'une tete animale ou humaine sur
une patte (c), supprimant l'intermediaire du corps, et ils n'y cedent de nouveau
volontiers qu'avec le retour de l'orientalisme, aux temps hellenistiques et greco-
romains 5 (fig. 5). Ils preferent repartir quelques organes seulement de l'animal aux
endroits du meuble qui peuvent les recevoir sans offenser leur logique et leur sentiment

esthetique. La patte (d), ou la griffe et le sabot seuls (e), servent de supports; les

protomes, parfois des animaux entiers, ne seront que les accessoires des dossiers, des

montants, des accotoirs: cols d'oie, surtout dans l'archaisme 6, tetes de chevaux 7,

1 Richter, op. I., fig. 295, 328, etc.
2 Maspero, op. I., I, p. 199, flg.; Richter, op. I., fig. 153.
3 Richter, op. I., fig. 14, 21, 22, 114, 212.
4 Ibid., p. 6 sq., Throne with animal feet, fig. 204, 206, 209, etc.
5 Opposer par ex. la table ä trois pieds, de type grec, Richter, op. I., fig. 327 (jambe animale

seule), ä la table de meme forme, de type romain (jambe animale surmontee d'une tete animale), fig.
328, fig. 3. Sur cette difference, Exploration archeologique deDelos, XVIII, «Mobilier», pour paraitre.

6 Richter, op. I., fig. 1, 3, 4, 8, 12, 13, 26, 32.
7 Ibid., fig. 27, p. 12;« Corpus Vasorum », British Museum, 3, III, e pi. 24, I, e.
Ces protomes d'equides annoncent celles qui orneront les lits romains, Richter, op. I.,

fig. 311-4; Rom. Mitt., 1892, p. 43 sq.

Fig. 5. — Tables ä supports animaux.
1. Type grec, ä jambe de lion: Richter, Ancient Furniture,

flg. 327. — 2. Type grdco-romain, ä töte et jambe de
lion: ibid., flg. 328.
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de beliers 4, de lions2, ou de sphinx3, etc. (fig. 3). Les Etrusques et les Romains,
au goüt moins raffine, ont accepte plus volontiers les combinaisons animales parmi

lesquelles les Hellenes ont fait un choix judicieux,
et ils ont conserve des motifs qui ressemblent sou-
vent davantage ä ceux de l'Egypte et de l'Orient.

** *

Car ce decor animal n'est point d'origine helle-
nique. Les artisans grecs

4 l'ont regu de l'ßgypte
et de l'Orient oil il est usite bien anterieurement
dejä, soit pour les supports, soit pour les accessoires
des dossiers et des accotoirs 5 (fig. 6). C'est aussi ä

l'Egypte qu'ils ont emprunte la forme meme de plu-
sieurs sieges et autres meubles 6, et l'Egypte connait
dejä ces peaux de panthere, jetees sur le siege7,

qu'utilisera la Grece8. La civilisation hellenique
accepte beaucoup de l'etranger egyptien et oriental,
et ces emprunts sont surtout sensibles dans les arts
industriels et dans leurs motifs ornementaux, comme
dans les periodes extremes de l'archaisme et des

temps hellenistiques, oü l'orientalisme estenfaveur;
mais ils ne modifient en rien les principes profon-

dement novateurs du grand art, surtout ceux de la plastique, qui conferent ä l'art
grec sa veritable originalite9. Et ces emprunts, que nous relevons ici dans le mobilier,
la Grece les transmet aux pays dont eile a fagonne l'art, ä l'Etrurie et ä Rome,

puis, par elle-meme et par eux, au monde moderne.

** *
1 Richter, op. L, flg. 29.
2 Ibid., flg. 28.
3 Ibid., flg. 31, 33.
4 Richter, op. I, p. 6, et passim; Rom. Mitt., 1892, p. 43 sq., Petersen (origine egyptienne

des protomes de meubles).
5 Egypte, protome de lion, Richter, flg. 11; Assyrie, tetes de beliers, Perrot, op. I, II,

p. 728, flg. 390; Hittites, tetes de taureau, Zendjirli, Pijoan, Summa artis, II, Asia, p. 391, flg. 553;
lion entier, couche, tröne, Assyrie, Perrot, op. L, II, p. 725, flg. 383; taureaux ailes, p. 724;
Phenicie, Perrot, op. I., III, p. 53, flg. 25, etc.

6 Richter, op. I.
7 Farina, La pittura egiziana, pl. GXXI; Maspero, op. I., I, p. 269.
8 Pfuhl, Malerei, pl. 137, n° 418; Perrot, op. I, X, p. 518, flg. 289-90, p. 509, flg. 285;

statue d'Athenes, pretendu Dionysos assis sur un tröne, cf. Reo. des et. grecques, XLVIII, 1935,

p. 99, note 4.
9 Deonna, « La place de la Gröce dans l'histoire de l'art», VAcropole, VI, 1931, p. 161, 241;

Id., « Ce que l'art grec doit ä l'Orient», ibid., VIII, 1933, p. 129, 193.

1. Tröpied, Suse: Contenau,
Manuel d'arch. Orientale, II, p. 807, flg.
565. — 2. Autel assyrien: Galling,
Der Altar, pl. 9, n° 11. — 3. Ibid.,
pl. 9, u° 10.
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L'animal le plus frequent dans le decor des meubles est le lion. Symbole aux
sens divers dans les temps anciens comme dans les temps modernes, il leur communique

sa force redoutable, et, gardien vigilant, il en ecarte le mal1. En Egypte 2,

de bonne heure, il s'adapte aux lits 3, aux trones, aux fauteuils et aux sieges de

formes diverses, tantöt entier 4, tantot reduit aux supports; ceux-ci unissent parfois
la tete et la patte du fauve5, parfois n'utilisent que sa patte 6, ou seulement sa griffe7:
ce sont done dejä les diverses combinaisons possibles qui se perpetueront ailleurs 8.

Le fauve n'est pas moins usite dans les arts hittite 9, mesopotamien et assyrien10
{fig. tf, nos 2, 3), perse11, phenicien. La Grece en regoit le principe des Farchaisme, et
eile le maintient pendant toute la duree de son art, associant le lion aux trones, aux
lits, aux sieges, aux tabourets de pieds, aux trepieds et aux divers objets mobiliers

pourvus de supports12. C'est d'elle, comme de l'Orient, que l'Etrurie et Rome13

acceptent jusqu'ä la fin du monde antique ce thäme devenu banal et repute ä satiete.

** *

La jambe animale de nos pieds de eiste etrusque, au Musee de Geneve, se

termine par un sabot fendu de ruminant. Moins connu que le precedent, ce motif
n'a pas une origine moins lointaine et une vie moins longue. II n'est pas toujours
facile de dire ä quel animal appartient ce sabot qui, lorsqu'il est fendu, est celui
d'un ruminant (taureau, boeuf, biche, antilope), lorsqu'il est entier, celui d'un soli-
pede (cheval, äne). Sa forme est, en effet, souvent schematisee, et le profil, sur les
dessins et les reliefs, ne permet pas d'en discerner la nature exacte. II est vraisem-

1 Symbolisme du lion, Genava, XIII, 1935, p. 245.
2 Capart, Legons sur Varl egyptien, p. 195; id., Propos, fig. 88 (fauteuil de Toutankhamon;

Farina, op. I., LXXVIII, LXXX, CXXXIV, CXLIII, etc.
8 Voir plus haut.
4 Voir plus haut, B, a, b.
5 Voir plus haut, B, c; Maspero, op. I., I, p. 271, fig.
6 Voir plus haut, B, d; Maspero, op. I., I, p. 291; Richter, op. I., fig. 2, 11, 20.
7 Voir plus haut, B, e; Maspero, op. I., I, p. 269, fig.
8 Voir plus haut.
9 Perrot, op. I., IV, p. 556, fig. 280.

10 Perrot, op. I., II, p. 727, fig. 389; Contenau, Manuel (Parch, orientate, III, p. 1231, fig. 798
frelief de Suse, Assyrie presargonide); Galling, Der Altar, pi. 8, 9.

11 Contenau, Manuel, I, p. 143, fig. 85 (Persepolis); Pijoan, Summa artis, II, Asia, p. 452-3,
fig. 653-4; Galling, op. I., p. 85, B, Der löwenformige Altar, pi. 15, nos 12-19.

12 Richter, op. I, p. 6, The throne with animal feet, et passim, fig. 41-3 (tabourets), 111, 114,
115, 118 (sieges en X); Perrot, op. I, X, p. 485, fig. 275, p. 647, fig. 356; IX, pi. IX, p. 640,
fig. 350, etc.

13 Richter, op. I., passim; Ducati, Storia delVarte etrusca, pi. 139, 141, 206, 208, etc.
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blable que ces divers animaux ont ete utilises, tout comme leurs protomes qui
ornent en accessoires d'autres parties du meuble 1.

Le support ä sabot de bovide n'est pas moins ancien en Egypte que celui du
fauve, et, comme celui-ci, il «devait avoir ä 1'origine une intention symbolique

toute la duree de 1'art egyptien, ce motif n'a cesse d'etre employe pour les lits6
{fig. 7, n° 2) et les sieges7 {fig. 7, n° 3-4), concurremment avec le pied de lion 8. On
se sert aussi de la jambe de ruminant pour orner de petits objets industriels9.

1 Voir plus haut (chevaux, beliers, etc.).
2 Capart, Propos sur 1'art egyptien, p. 124.
3 Maspero, op. I., p. 187, fig.
4 Capart, Comptes rendus Acad., 1919, p. 413. M. de Morgan, Les premieres civilisations,

p. 211, note 7, voit au contraire dans ce motif commun aux deux regions, comme dans une quantite
d'autres analogies, une preuve de 1'origine asiatique de la civilisation egyptienne.

5 Capart, Propos, p. 124, fig. 87; id., Les debuts de 1'art en Egypte, p. 130, fig. 97; id., Legons

sur I'art egyptien, p. 42-3; id., Etudes et hist., I, p. 54. Ex. au Musee du Louvre, salle egyptienne.
6 Maspero, op. I, II, p. 495, fig., lit, en bois, d'epoque thebaine. Musee du Caire, n° 521.
7 Maspero, Les mastabas de VAncien Empire, p. 160, 195, 200, 201, 203, 214, 247, 270, 283,

310, 368, 384, 412, 413, 442, 569. Plusieurs ex. au Musee du Caire.
8 Le mort assis sur un siege ä pieds de lion, sa femme sur un siege ä sabots, Maspero, op. I.,

I, p. 194, fig. 4, n° 4.
9 Petite coupe en ivoire, manche en cuisse d'antilope, periode thinite, Paris, Musee du Louvre,

salle egyptienne; bätonnet en ivoire, termine de chaque cote par un sabot fendu, ibid.

1. Capart, Les debuts de I'art en Egypte, p. 130, fig. 97. •—
2. Maspero, Hist, ancienne des peuples de l'Orient, II, p. 495,
fig. — 3. Id., Les Mastabas de I'Ancien Empire, p. 214. —
4. Id., Hist, anc., I, p. 194, fig.

Fig. 7. — Pieds de meubles ä sabots, Egypte.

qui nous echappe encore», dit
M. Capart2. Le bovide, comme
le lion, est partout Symbole de

force, et il assure la solidite du
meuble. Mais on peut aussi evo-
quer son role religieux: la vache
Hathor sert de monture au mort
qu'elle empörte dans l'au-dela 3.

Cette creation est sans doute
d'origine egyptienne, comme
celle du lion, et l'Egypte semble
avoir la priorite sur la Mesopo-
tamie, ä qui elle les a transmises
toutes deux. 4 Quoi qu'il en soit,
la civilisation protodynastique
a fourni plusieurs petits pieds
de meubles, en ivoire, ä jambes
et sabots de bovides ou d'anti-
lopes5 (fig. 7, n° 1), et, pendant
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L'Orient fournit, ä la fin du troisieme millenaire, dans une tombe de Suse, un
trepied d'offrandes ä plateau circulaire, soutenu par des avant-trains de bouquetins
(fig. 6, n° 1) \

Jadis Menant a cru trouver dans le tröne ä « pied de biche » un argument eontre
l'authenticite d'un cylindre chaldeen 2, car, disait-il, «je ne retrouvais ce detail sur
aucun des monuments de la meme epoque que je pouvais consulter»... « Quant au
pied de biche qui m'avait frappe sur le dessin de Rich et qui m'en faisait suspecter
l'exactitude, je fus surpris de le trouver egalement sur le cylindre. Les etudes aux-
quelles je me suis livre plus tard sur les fausses antiquites de l'Assyrie et de la
Chaldee me rendirent defiant, et lorsque je songeais au detail qui m'avait frappe
dans les planches de Rich et de Ker-Porter, il ne me paraissait pas plus acceptable
sur le cylindre que sur les dessins. C'etait toujours le seul exemple de cette nature

parvenu ä ma connaissance. J'etais desireux d'en trouver un second; je l'ai vaine-
ment cherche jusqu'ici et je l'attends encore » 3... «Quand on etudie de plus pres le
malencontreux pied de biche, on s'apergoit que l'execution en est surtout defec-

tueuse. Les vieux artistes de la Chaldee ne l'auraient jamais compris ainsi... Jamais
les artistes de la Chaldee n'auraient execute ainsi la jambe d'un animal, taureau
ou antilope, eüt-elle degenere en ornement» 4. D'autre part, ce motif « n'avait pas
sa raison d'etre en Chaldee. Voilä pourquoi on n'en trouve la trace ni dans les traditions

locales ni sur les monuments que l'on peut consulter. Nous sommes done

encore en presence d'un fait particulier qui ne s'explique ni par les traditions, ni par
les legendes, ni par les monuments 5». Ainsi le dessinateur Rich s'est trompe, « en
accentuant les courbes, il en a fait un pied de biche », et le cylindre du Musee Britan-
nique est un faux, execute d'apres ce dessin 6... ou bien « Rich aurait fait un bon
dessin d'apres un cylindre faux » 7. Quoi qu'il en soit, conclut Menant, «les considerations

qui m'ont fait douter de son authenticite sont du domaine de l'archeologie
pure; elles reposent sur l'observation de plus de 1500 cylindres de toutes les epoques
que j'ai etudies, soit sur les originaux, soit sur des empreintes; et elles ne pourraient
etre detruites que par des preuves de la meme nature, qui etabliraient que le « pied
de biche » a ete en usage en Chaldee, ä l'epoque de Urkham, roi de Ur. En attendant
cette preuve, le cylindre du Musee Britannique reste comme une exception, dont
tous les renseignements, que les decouvertes modernes ont apportes sur ces temps
recules, repoussent l'authenticite » 8.

1 Louvre, Contenau, Manuel d'Arch. Orientale, II, p. 807, fig. 565.
2 Menant, « Le cylindre de Urkham au Musee Britannique », Reo. arch., 1889, XIV, p. 322 sq.
3 Ibid., p. 327.
4 Ibid., p. 334.
5 Ibid., p. 337.
6 Ibid., p. 338.
7 Ibid., p. 341.
8 Ibid., p. 340.
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Si nous avons rapporte en detail l'argumentation de Menant, et ses affirmations
categonques, c'est afin que cet exemple nous incline, archeologues, a I'humilite,

et nous fasse comprendre que nos conclusions, meme fon-
dees sur l'etude mmutieuse de plusieurs milliers de

documents, sonttoujoursprecaires et sujettes a revision. Carce
«malencontreux pied de biche», qui choquait si fort cet eru-
dit, est en effet connu de bonne heure dans les regions meso-

potamiennes, et nous en possedons mamtenant les preuves
qui lui manquaient ^

* *

Des le debut du IIIe millenaire, la mosaique sume-
nenne dite de 1'Etendard, au British Museum, atteste

que le siege a jambes et a sabots animaux est dejä
connu et on trouve desormais frequemment sur les

cylmdres mesopotamiens 2 ce type de support donne aux
sieges, aux tabourets, aux tables d'offrandes (fig. 8, n° 1).

Le Musee du Louvre possede un trepied en bronze pro-
venant de Babylone, dont les pieds se termment en sabots
de ruminants (fig. 8, n° 2) 3. Sieges et autels de ce genre
ne sont pas rares chez les Hittites 4, les Assyriens 5 (fig. 8,
nos 3-7). C'est a des trepieds analogues ä celui de Baby-
lone que Layard et Perrot attnbuent des pieds de tau-
reaux en bronze de Nimroud 6. Un trepied de ce type
se voit a Erlangen 7. On trouve aussi ce theme chez les

Pheniciens8.

Fig 8 — Pieds de meubles
ä sabots, Onent

1 Tröne, mosaique de 1'Etendard

Zeevos, Mesopotamie, pi
— 2 Trepied en bronze Pekrot,
Hist de l'art II, p 732 fig 393
— 3 Cylindre Maspero, Hist
anc des peuples de l'Orient I,
p 655, fig — 4 Table d'offrandes,

relief de Zendjirli, Conte-
nau, Manuel d'Archeologie orientate,

III, p 1146, fig 757 —
5 Table d'offrandes relief assy-
nen de Balavat Pijoan, Summa
Arfts, II, Asia, p 230 fig 319 —
6 Relief de Khorsabad Conie-
nau, op I III p 1267, fig 809
— 7 Table d'offrandes sarco-
phage d'Ahiram Montet By-
blos, pi cxxi

1 Louvre, Contenau, ManuelPArch orient II, p 807, fig 565
2 Zervos, La Mesopotamie, pi
2 Zervos, I c pi (regne d'Our Engour, vers 2300), Maspero,

op I I, p 655, fig Rev arch 1909, II, p 250 sq pi XIII (ex
divers de sieges animaux), 1889, XIV, pi XXII, p 322sq ,fig 1,2,16

3 Perrot, op Z II, p 732, fig 393
4 Galling,DerAltar, p 102, pi 13,n°48,pl 15, n°4,Contenau,

op I III, p 1146, fig 757 (Zendjirli,Berlin), Pijoan, Summa Artis,
II, Asia, p 392, fig 557 (id Montet, Byblos, p 233, fig 105 (id)

5 Galling, op Z, pi 10, 25, p 102, porte de Balavat, Pijoan, op I, II, Asia, p 230, fig 319,

Perrot, op Z, II, p 202, fig 68 (id balance, sur un support de ce type relief de Khorsabad,
du temps de Sargon II, Contenau, op I III, p 1267, fig 819

6 Layard, Discoveries, p 178 9, Perrot, op I, II, p 733, note 1

7 L Curtius, « Assyrischer Dreifuss m Erlangen », Munch Jahrh 1913, 15, cite par Jacobsthal,

Prähistorische Zeitschr XXV, 1934, p 68, note 2
8 Sarcophage d'Ahiram, Montet, Byblos, pi CXXI (table d'ofiiande a sabots, et siege a coips

de sphinx), Contenau, La civilisation phenicienne, p 99, fig 27, Pijoan, op I, II, p 402, fig 572

— Manche d'une cuiller en ivoire, en jambe de biche, Ste-Monique, art punique, Delattre,
Necropole des Rabs, 3e annee, fig 63, Gsell, Hist ancienne de VAfrique du Nord, IV, p 101, note 7.
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L'existence de ce mobilier est attestee ä Chypre, qui l'emprunte sans doute

k l'Orient. Le Metropolitan Museum of Art de New-York possede, provenant de

la collection Cesnola, un trepied en bronze ä sabots de ruminants, que l'on date

de Fepoque prehellenique, de 1300

a 1200 1, et deux pieds analogues en

bronze, detaches de meubles pareils,
plus recents, qui paraissent dater du
IXe ou du VIII6 siecle avant notre
ere 2 (fig. 9, n08 1-2).

** *

C'est peut-etre de Chypre que ce

type mobilier penetre dans les regions

grecques, car File de Rhodes, en etroite
relation avec le monde chypriote et Richter, Greek, Etruscan and Roman Bronzes, p. 345,

oriental, a livre dans une tombe ar- S/ffA.M?8£H89,er35oe bronze(U,id-): Rl0HTB*'

chaique de Ialysos un pied de meuble
en bronze de cette apparence (fig. 10, n° 1) 3. Quatre petits pieds en bronze, sans
doute supports d'une cassette en bois, dont ils conservent a leur interieur des

vestiges, ont ete trouves dans une tombe archaique d'Olbia 4. M. Jacobsthal signale un
exemplaire semblable, inedit, a Marburg5. Au Musee de Bonn, un cothon en terre
cuite, d'epoque archaique, repose sur trois pieds de bovide 6.

C'est une patte de biche ou de chevre, qu'un homme presente ä son chien, au
lieu d'une sauterelle, sur une stele d'Apollonie, a Sofia, du type de la stele d'Alxenor
de Naxos, au debut du Ve siecle 7. Les lits 8 et les sieges 9 a sabots ne sont pas rares
sur les peintures de vases et sur les reliefs, deja au VIe siecle, et ils persistent au

1 Richter, « Greek, Roman and Etruscan Bronzes », Metropolitan Museum of Art, p. 345,
n° 1180.

2 Ibid., p. 350, nos 1188-9; Perrot, op. I., Ill, p. 864-4, fig. 632, n°1188, decrit ä tort comme
«jambe de cheval», car le sabot est fendu. Perrot y reconnait le reste d'un trone analogue ä ceux
de l'Assyrie; peut-etre, mais plus vraisemblablement celui d'un trepied.

3 Clara Rhodos, III, 1929, Jacopi, Scavi nella necropoli di Ialiso, p. 271, fig. 269.
4 Arch. Anzeiger, XXVII, 1912, p. 357, n° 1, fig. 45; Jacobsthal, I. c.
5 Jacobsthal, « Keltische Bronzebeschläge», Prähist. Zeitschr., XXV, 1934, p. 68, note 2.
8 Ath. Mitt., 45, 1920, p. 143, fig. 6; Jacobsthal, I. c.
1 Arch. Anzeiger, 1932, p. 97 sq., fig. 1; Rev. des et. grecques, 1934, 47, p. 75, fig. 12.
8 Kylix ä figures noires tardives, Villa Giulia, Richter, Ancient Furniture, fig. 152; Della

Seta, Guida, p. 54.
9 Coupe d'Arcesilas, Pfuhl, Malerei, pi. 45, n° 193; relief de Sparte, au mort heroise, Richter,

op. I., fig. 16 (tete de belier comme accotoir); plaque de terre cuite, Gaz. arch., 1888, XIII, p. 230,
pi. 31.

Fie. 9. — Pieds de meubles ä sabots, Chypre.
1. Trepied en bronze (Metropolitan Museum, New-York):
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Ve siecle, sur les peintures de vases ä figures rouges 1, comme dans la petite plastique
{fig. 10, nos 2-5). Une jeune femme en severe peplos dorien, support de miroir en

bronze de la premiere moitie du Ve siecle

au Musee de Boston, est debout sur un
tabouret en X, aux jambes de ruminants2
{fig. 10, n° 6), et un support de candelabre,
beau bronze grec du Ve siecle aussi, au
British Museum, montre une jeune femme
assise sur un fauteuil ä sabots, qui repose
lui-meme sur une base a trois pieds analogues

3. La table ä trois pieds en pattes
de ruminants parait sur une lekanis ä figures

rouges tardives du Musee de l'Ermitage 4

{fig. 10, n° 7). De l'epoque greco-romaine
datent plusieurs pieds de tables en marbre
trouves a Delos 5, une belle table en bois
de provenance egyptienne au Musee du
Cinquantenaire ä Bruxelles 6 {fig. 13, n° 5),
et des tables sur des reliefs funeraires du
Musee de Constantinople 7.

Fig. 10. Pieds de meubles ä sabots, Gr6ce.

1. Pieds en bronze: Clara Rhodos, III, 1929,
p. 271, flg. 269. — 2. Lit: Richter, Ancient
Furniture, flg. 152. — 3. Relief de Sparte: ibid., flg. 16.

77 i93Co-ld^ebCifureSaePveLä'flgures'rougtl; L'Occident adopte ce theme, et l'on
supp'orta^1^^ stat^ ette^en ^bronze*: i&td.^flg! peut aussi l'y poursuivre jusqu'ä une date
i6id.,lig72io.eintUre de vase k figures rouges: tardive. Des Parchaisme, ä Preneste, les

tombes etrusques Bernardini8 et Barberini 9

fournissent de tels supports de trepieds {fig. 13, nos 1-2), et sur des plaques peintes

1 Stamnos de Munich, Richter, Ancient Furniture, fig. 112; pyxis a fond blanc, Boston,
ibid., fig. 116.

2 Richter, Ancient Furniture, fig. 110.
3 Ibid., fig. 140; Walters, Catalogue of the Bronzes, n° 666.
4 Richter, op. I., fig. 210.
5 lis seront decrits dans YExploration archeologique de Delos, XVIII, « Mobilier ».

6 Richter, op. I., fig. 213. La jambe du ruminant s'y associe au col d'oie ou de cygne.
7 Richter, fig. 214; Arch. Anzeiger, 48, 1933, p. 127, fig. 11, n° 3307 (de Cyzique).
8 Mem. of the American Acad, in Rome, III, 1919, pi. 49, 50, n° 3; Montelius, II, 366, 9;

Ath. Mitt., 45, 1920, p. 144.
9 Mem. of the American Acad, in Rome, 1. c. — Trepied en terre cuite, de Caere, Studi Etruschi,

I, 1928, p. 152, pi. XXIV, V, 1925, pi. 25, n°8 3-4.
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de Cervetri et de Corneto au musee du Louvre, du VIe siecle, des sieges en X ä

sabots de ruminauts sont tout ä fait pareils ä ceux de la Grece d'alors 1 {fig. 11,

nos 3-4). Le Musee de Berlin possede
des ornements en feuilles de bronze
travaillees au repousse, qui de-

vaient revetir des objets mobiliers
en bois; ils proviennent de la
region de Comachio en Italie, leur
style est nettement celtique, et ils
datent du IVe siecle av. J.-G.; par-
mi eux, on remarque un sabot de

bovidß, qui devait recouvrir le

support d'un petit meuble, sans doute

une cassette 2.

Ulterieurement, l'art etrusque
associe ces supports ä des trepieds,
des cistes3 {fig. 11, nos 5, 6), des can-
delabres4 {fig. 11, nos 7,8), des coupes5

1 Richter, op. I., flg. 260; Ducati,
Storia deWarte etrusca, pl. 81, n° 232;
Martha, L'art etrusque, p. 428, pl. IY.

2 Jacobsthal, «Keltische Bronzebeschläge

in Berlin», Prahistor. Zeitschr.,
1934, XXV, p. 68, n° 19, flg. 24-5, date
p. 103.

3 Ciste cylindrique ä trois pieds, ä
bustes humains et sabots animaux,Bolsena,
IV-IIIe siecles, Richter, Greek, Etruscan
and Roman bronzes, 1915, p. 292, n° 845;
ciste rectangulaire en bronze, avec acrobate
comme motif de poignee, quatre pieds ä
sabots surmontes de protomes de cygnes,
de Rid der, Bronzes antiques du Louvre,
II, pi. 74, n° 1671, p. 40. — Sabot et tete
de taureau, bronzes de Testina, Tarchi,
Larte etrusco-romana nelVUmbria e nella
Sabina, I. Periodo etrusco-romano, 1936,
pl. C.

4 Richter, Greek, Etruscan and Roman Bronzes, p. 373, n° 1303; Hambourg, von Mercklin,
Hamburg Museum, Griech. und römische Altertümer, 1930, pl. XLI, 1, p. 142, n° 712. Voir plus
haut, le candelabre du Musee de Genäve.

5 Carlsruhe, Schumacher, Beschreibung der Sammlung antiker Bronzen, p. 64, n° 375,
« Kohlenpfanne», trois pieds ä sabots surmontes de colombes aux ailes eployees, dit l'auteur,
plutöt de tetes de cygnes.

Fic. 11. — Pieds de meubles 4 sabots, Etrurie.
1-2. Tombes Bernardini et Barberini, M6m. of the amer.

Acad, in Rome, III, 1919. — 3-4. Plaques pemtes de
Cervetri et de Corneto, Louvre. — 5. Ciste, Bolsena:
Richter, Greek, etruscan and roman Bronzes, p. 292, n° 845.
— 6. Ciste: De Ridder, Bromes antiques du Louvre, II,
pl. 74, n° 1671. — 7-8. Canddlabres: Richter, op. L, n° 130;
von Mercklin, Hamburg Museum, Griech und röm.
Altertumer, pl. XLI. — 9. Coupe: Schumacher, Beschreibung d.
Samml. antiker Bronzen, n° 375. — 10-11. Tables: Inqhirami,
Urne etrusche, pl. LXXXII, LXXII, LXXIII.



— 90 —

{fig. 11, n° 9) et k des tables ä trois pieds, de type hellenique, sur des fresques
et des reliefs 2 {fig. 11, n° 11).

II n'en est pas autrement a Rome

(fig. 12) 3, oü la patte et le sabot deco-

rent les candelabres 4, les trepieds5, les

brüle-parfums 6, les rechauds7, les tables
k trois pieds et ä plateau circulaire 8, k

quatre pieds et k plateau rectangulaire9,
en demi-cercle (stibadium) 10, les fau-
teuils et les sieges diversn, d'autres
supports encore 12. Un beau banc en

1 Poulsen, Etruscan tombs paintings,
fig. 32-33, tombe Golini, Ve siöcle; Ducati,
Storia delVarte etrusca, pi. 183, n° 465.

2 Inghirami, Monumenti etruschi, I, 2,
«Urne etrusche», pi. LXXXII (sabot, sur-
monte d'une tete de cygne), LXXII (id.),
LXXIII.

3 Diet, d'ant. s. v. Mensa, p. 1724, note 4;
Magnat, CEuvres, Geneve, 1934, juin, p. 11,
fig. 5.

4 Roux-Barre, Herculanum et Pompei,
VII, pi. 25, p. 18, pi. 10; Spinazzola, Arti
decorative in Pompei, pi. 294, 295, 262.

5 Caylus, Recueil d'antiquites, III, 1759,
pi. XXXVIII, 1, sphinx accroupi sur des

supports ä sabots; trepied dont les supports
sont des Satyres ayant chacun une seule
jambe de capride, Caylus, III. pi. XXXVIII,
II; Spinazzola, op. I., pi. 260; Richter,
Ancient Furniture, fig. 326.

6 Musee de Saint-Germain-en-Laye, brü-
le-parfum rectangulaire en bronze, provenant
du Mont Auxois (Alise-Sainte-Reine), quatre
supports k sabots.

7 Caylus, III, pi. XXXIX, IV, p. 150.
8 Curtius, Wandmalerei Pompejis, p. 100, fig. 68, Rome, fresque de la Farnesine.
9 Saglio-Pottier, Diet, des ant., s. v. Mensa, p. 1724, fig. 4910, table pliante k quatre pieds,

ä sabot et tete de cheval.
10 Saglio-Pottier, Diet, des ant., s. v. Stibadium, p. 1509, fig. 6633, fresque de Pompei.
11 Richter, Ancient Furniture, p. '119, fig. 282 (fresque de la Farnesine), p. 126, fig. 301

(si6ge en X, en fer, collection Seltman); Pfuhl, Malerei, pi. 327, n° 719 (fresque de la maison du

Tibre, Rome).
12 Caylus, Recueil, III, 1759, pi. XXXVII, 1, p. 143.

Fig. 12. — Pieds de meubles ä sabots, Rome.
1. Candölabre: Roux-Barr£, Herculanum et Pompei,

VII, pi. 10. — 2. Candßlabre: Ibid., pi. 25. — 3. Caylus,
Recueil d'antiquites, III, pi. XXXVIII, 1. — 4. Ibid,.,
pi. XXXIX, IV. — 5. Curtius, Wandmalerei Pompejis,
p. 100, flg. 68. — 6. Saglio-Pottier, Diet, des ant., s. v.
Mensa, flg. 4910. — 7. Ibid., s. v. Stibadium, flg. 6633. —
8. Pfuhl, Malerei, pi. 327. — 10. Banc de Pompöi:
Roux-Barr£, op. I., VII, pi. 86. —11. Aspersoir: Saglio-
Pottier, Diet, des ant., s. v. Lustratio, flg. 4682.
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bronze, dans le Tepidarium des Thermes du Forum, ä Pompei, comporte quatre
pieds ä tete de taureau sur jambe du meme animal (fig. 12, n° 10)L Nous avons
mentionne plus haut des tables de ce genre d'epoque romaine sur des reliefs d'Asie

Mineure, au Musee de Constantinople, des fragments analogues de la Delos greco-
romaine. Des supports ä sabots, detaches de petits objets mobiliers, en bronze, sont

conserves dans divers musees, a New-York 2, ä Saint-Germain-en-Laye 3. La jambe
animale devient aussi le manche des aspersoirs 4 (fig. 12, n° 11).

** *

Le cou et la tete de l'oie, du cygne ou du canard — il est difficile de differencier
ces volatiles dans les produits de l'art industriel — sont tres anciennement utilises

par le repertoire decoratif, avec un sens parfois symbolique. L'Egypte non seulement

en fagonne des recipients ä toilette, mais en termine aussi le manche de ses cuillers 5.

C'est peut-etre ä l'exemple de l'etranger, propage par les petits objets mobiliers, que
la Grece adopte des Parchalsme ce theme, et le montre dans desivoires du sanctuaire
d'Artemis Orthia ä Sparte 6, dans une cuiller en ivoire de Lindos 7. Les anses des

vases se modelent frequemment8 sur le cou et la tete du volatile, et les inventaires
des temples deliens mentionnent souvent leurs « chenisques »9; a Delos, l'ornemen-
tation de petits objets mobiliers en offre plus d'un exemple 10. Comme la Grece,
l'Etrurie fait de la tete et du col de l'oie des manches d'ustensiles en bronze n, et
l'art romain, ä son tour, s'en sert pendant des siecles, pour des anses de vases 12,

1 Roux-Barr^, Herculanum et Pompei, VII, pi. 86; Museo Borbonico, II, pi. LIV; Saglio-
Pottier, Diet, des ant., s. v. Balneum, p. 658, note 183; Gusman, Pompei, p. 161, fig.

2 Richter, Greek, Etruscan and Roman bronzes, p. 171, n° 436, patte et sabot associes äune
t§te de belier.

3 Pied de coffret, bronze, n° 52753.
4 Saglio-Pottier, Diet, des ant., s. v. Lustratio, p. 1408, flg. 4682.
5 Montet, Byblos, p. 185, fig. 81; Blinkenberg, Lindos, I, Petits objets, p. 149 (Amathonte,

archai'sme).
6 Dawkins, The sanctuary of Artemis Orthia, pi. CXIII.
7 Blinkenberg, op. I., pi. 15, n° 419, p. 149.
8 Monumenti antichi, IX, 1899, pi. V, n° 14.
9 Bull, de Corr. hellenique, VI, 1882, p. 116 (dans l'oikos des Andriens); Durrbach, Inscriptions

de Delos, n° 372, p. 9, ligne 11; n° 371, p. 186, ligne 6; n° 443, p. 184, ligne 82.
10 B 113-7606. Tige en bronze, terminee par une tete d'oie, haut. 0,06. — B 5938. Meme

motif, avec anneau, bronze, haut. 0,055.
11 Ducati, Storia deWarte etrusca, pi. 143, n° 371.
12 Willers, Die römischen Bronzeeimer von Hemmoor, 1901, p. 32, flg. 19 (Hildesheim);

Gargiulo, Collection of the most remarkable monuments of the National Museum, Naples, 1868, II,
pi. 50, etc.
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des manches de casseroles 1, etc. En Grece et en Italie encore, le «chenisque» est
aussi un ornement de la poupe des navires 2, des cimiers de casques 3.

La patte grele et le pied palme de ce volatile
se pretent difficilement au role de pieds de meu-
bles, auxquels conviennent mieux les pattes robustes

des fauves et des ruminants. Cependant, en

Egypte, sous le Nouvel Empire, on fabrique des

sieges dont les pieds se terminent par des tetes de

canard en ivoire 4; au Musee du Louvre, un siege

pliant de la XVIIIe dynastie est ainsi orne ä sa
base de tetes de canards opposees. Un siäge

romain, en bronze, sans dossier, termine ses jam-
bes croisees, incurvees, par des tetes d'oiseau, dont
le bee repose sur le sol; « cet ornement, dit Caylus,
tire de la Nature, produit un effet agreable »5: il
nous semble plutöt determiner une impression
d'instabilite (fig. 13, n° 1).

Cet oiseau trouve une place plus appropriee
sur le dossier des sieges, oü son col allonge et
recourbe se substitue aisement a la volute qui le
termine aussi6, et de tels exemples sont frequents
dans le mobilier peint sur les vases de l'archaisme

grec
7 (fig. 13, nos 2-3), oü le col animal semble

prolonger le support ä jambe et a pied de fauve
ou de ruminant. L'art romain en fait aussi l'acco-
toir de sieges 8. Nous avons signale le schema oü

fig. 13. — Pieds de meubies ä sabots la tete et la patte animales s'unissent et note
et tetes de cygne.

1. Tabouret: Caylus, Recueil, III,
pi. XXXIX, V. — 2-3. Silges sur des
vases grecs arcliaiques. — 4. Support:
Babelon-Blanctiet, Catal. des bronzes de
la Bibl. nationale, n° 1473. — 5. Table en
bois de Bruxelles: Richter, Ancient
Furniture, flg. 213. — 6. Table sur un relief
funöraire: ibid., flg. 214. — 7. Oiste: De
Ridder, Bronzes antiques du Louvre, II,
n° 1671. — 8. Coupe: Caylus, op. I., I,
pi. XCII, 1.

1 Willers, Neue Untersuchungen über die römische
Bronzeindustrie von Capua und Niedergermanien, 1907,
p. 73; Schwan'tes, «Eine romische Kasserole aus dem
unteren Wesergebiel », Schumacher Festschrift, 1930,

p. 316, pl.
2 Saglio-Pottier, Diet, des ant., s. v. Navis, p. 36

et note 4, fig. 5280, 5281, 5293-5; vase etrusque archaique,
Pottier, Vases antiques du Louvre, I, pl. 34, n° D 150.

3 Babelon, Choix de bronzes el de terres cuites, Cabinet des Medailles, 1929, pl. XXIV, n° 35,

p. 36 (figurine en bronze, personnage assis dont le cimier se prolonge par un col de cygne; travail
etrusque.

4 Montet, Byblos, p. 185.
5 Caylus, Recueil, III, p. 251, pl. XXXIX, V.
6 Perrot, Hist, de l'art, IX, p. 640, fig. 350; Richter, Ancient Furniture, fig. 6, 5.
7 Richter, op. I, fig. 1, 3, 4, 8, 13, 26, 32; Perrot, op. I, X, p. 105, fig. 75.
8 Babelon-Blanchet, Catalogue des bronzes de la Bibliotheque nationale, p. 632, n° 1830.
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qu'apres l'archaisme il ne devient de nouveau frequent qu'ä l'epoque hellenistique et

greco-romaine. Cette tete peut etre du lion, du taureau, d'autres animaux, mais

parfois aussi le col et la tete du volatile. lis surmontent la patte du lion (fig. 13,

n° 4) \ ailleurs la patte ä sabot de ruminant ou de solipede. De la Delos greco-romaine
proviennent des pieds de tables en marbre de ce type 2; de la meme epoque datent
des tables ä trois pieds et ä plateaux circulaires, dont le Musee du Ginquantenaire
ä Bruxelles possede un bei exemplaire en bois, provenant d'Egypte 3 (fig. 13, n° 5),
et dont d'autres sont figures sur des reliefs funeraires romains au Musee de Constantinople

(fig. 13, n° 6) 4. Citons encore des urnes 5 et des cistes (fig. 13, n° 7) 6

etrusques, des coupes de bronze (fig. 13, n° 8)7.

** *

Le paganisme transmet au christianisme son repertoire ornemental, et les

chaires episcopales reeditent les trones et les fauteuils romains ä pattes et ä tetes
de fauves. La statue de saint Hippolyte, trouvee dans la basilique de Saint-Laurent-
hors-les-Murs, est pour les uns une statue antique cbristianisee, pour d'autres une
effigie taillee par un marbrier ehretien. Quoi qu'il en soit, eile date encore du
IIIe siecle, et le tröne sur lequel est assis le saint s'orne comme anterieurement de

tetes et de pattes de lions 8, que l'on retrouve sur des chaires episcopales de Rome,
ä Saint-Etienne-le-Rond 9, ä Sainte-Marie-in-Cosmedin 10 et ailleurs 11, comme sur
des sarcophages 12. Les diptyques en ivoire des V-VIe siecles repetent frequemment
ce type de siege (fig. 14, nos 1-2)13. Meubles antiques remployes et leurs imitations
assurent done la survie du theme; le diptyque consulaire de Monza, du VIe siecle,
a ete remanie au IXe siecle, a l'epoque carolingienne 14. Le celebre fauteuil dit du
roi Dagobert (fig. 14, n°3), au Cabinet des Medailles de Paris, a passe jadis pour une

1 Babelon-Blanchet, op. I., p. 592, n° 1473, lampadaire en bronze, en forme de trepied.
2 Exploration archeologique de Delos, XVIII, « Mobilier », pour paraitre.
3 Richter, op. I., fig. 213.
4 Ibid., flg. 214.
5 Inghirami, «Urne etrusche », II, 2, pi. LXXIII, LXXXII.
6 Ciste rectangulaire k quatre pieds, de Ridder, Bronzes antiques du Louvre, II, p. 74, p. 40,

n° 1671.
7 Caylus Recueil, I, 1752, pi. XCII, 1, p. 233.
8 Leclerq et Cabrol, Diel, d'archeologie chretienne et de liturgie, s. v. Chaire episcopale, p. 48,

fig. 2403.
9 Ibid., p. 33, fig. 2394, p. 29.

10 Ibid., p. 34, fig. 2395.
11 Ibid., p. 29.
12 Ibid., p. 30 (sarcophage de Junius Bassus; sarcophage de Perouse).
13 Ibid., s. v. Diptyques, p. 1110 sq., fig. 3760 sq.; Demareteion, I, 1, p. 20, 23, fig. 4.
14 Ibid., s. v. Diptyques, p. 1133, fig. 3767.

7
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chaise curule de Rome, ou pour une copie maladroite executee par saint Eloi au temps
de Clotaire II. Dans une recente etude, M. Jean Hubert a demontre que si sa destina¬

tion est incertaine
— serait-ce un siege
de choeur pour un
abbe ou un eveque,
aurait-il servi de

tröne a Pepin le Bref
ou au roi Charles
lors des ceremonies
de 754 ou de 775?—,
ce n'est certes point
une oeuvre antique,
mais bien une ceu-

vre du haut moyen
äge, duVIIIe siecle

environ L Ses

supports a tetes de

pantheres sur des

jambes de fauve
sont tout ä fait dans
la tradition antique

2. Au demeu-

rant, ce type de

meuble n'est point
rare ä cette epoque
et pendant les sie-

cles suivants, et
M. Hubert en cite
plusieurs exemples
d'apres les manu-
scrits: psautier de

Lothaire Ier, vers
845 {fig. 14, n« 4)3,

Evangeliaire de

Fig. 14. — Pieds de meubles ä supports ammaux du moyen äge.
1. Diptyque d'Argobindus: Leclercq et Cabrol, Did. d'arch. chretienne et de

liturgie, s. v. Diptyques, fig. 3760. — 2. Diptyque de Monza: ibid., fig. 3767.—
3. Fauteuil du roi Dagobert. — 4. Psautier de Lotbaire Ier, IXe siöcle: Dema-
reteion, I, 1935, p. 20, fig. 2. — 5. Capitulaires d'Ansegis, XIe siöcle: ibid., p. 21,
fig. 3. — 6. Manuscrit, IX-XC siöcle. Viollei-le-Duc, Did. du mobiher, I (2),
p. 110, fig. 1. — 7. Manuscrit d'Herrade, XIIesi6cle: ibid., p. 112, fig. 2 bis. —
8. Fauteuil en bronze, XIIe siäcle, ibid., pi XXVII. — 9. Fauteuil de Charles V,
XIVe sifecle- Viollet-le-Duc, op. I (2), p. 113, flg. 3.

1 Hubert, « Le fauteuil du roi Dagobert », Demareteion, I, 1, 1935, p. 17 sq.
2 On connait des pieds de tables et d'autres meubles, de l'epoque greco-romaine, oil la tete

de panthere surmonte la jambe de fauve. Gf. Exploration archeologique deDelos, XVIII, « Mobilier »,

pour paraitre, ex.
3 Demareteion, 1935, I, 1, p. 20, fig. 2, n° 22.
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Charlemagne, au debut du IXe siecle \ Evangeliaire d'Othon III 2. Viollet-le-Duc
reproduit celui de Nabuchodonosor sur un manuscrit des IX-Xe siecles (fig. 14,

n° 6)3, avec grilles d'aigles, et non pattes de lions. Voici encore les pattes et
les tetes du fauve sur le manuscrit des Capitulaires d'Ansegis (fig. 14, n° 5), au debut
du XIe siecle, qui reproduirait une miniature du IXe 4. Les exemples ne sont pas
moins certains aux XIe et XIIe siecles, avec des variantes dans la nature des tetes
et des pattes animales, lion, levrier, aigle, sur les manuscrits (fig. 14, n° 7), les

sceaux 5, comme aussi sur les petits objets mobiliers, tels que les chandeliers 6. On

en trouve encore aux XII-XIVe siecles (fig. 14, nos 8-9)7.
Ce siege qui, dans sa forme en X, remonte par Rome et la Grece ä l'Egypte et

ä l'Orient 8, et dont le decor animal perpetue, lui aussi, des themes millenaires, devient
cependant plus rare avec le temps 9. Les autres sieges du moyen age, comme les

grands meubles, bahuts, dressoirs, etc., donnent peu d'importance aux supports,
les preferent courts, de forme geometrique, en piliers rectangulaires. Tout au plus
empruntent-ils parfois ä 1'architecture, qui elle-meme s'inspire sur ce point de l'anti-
quite, les lions couches sur lesquels reposent les meubles (fig. 14, n° 10)10.

** *

La Renaissance conserve les pieds geometriques, piliers ou boules n. Mais, par
l'antiquite retrouvee, et par une tradition qui ne s'etait jamais entierement perdue,
elle reprend les pieds animaux, qui sont de plus en plus favorises par l'abandon des

lignes droites auxquelles s'etait complu le meuble gothique12, et par l'adoption de

1 Ibid., p. 22.
2 Ibid.
3 Viollet-le-Duc, Diet, du mobilier, I (2), s. v. Fauteuil, p. 110, fig. 1.
4 Demareteion, p. 21, fig. 3.
5 Manuscrit d'Herrade de Landsberg, XIIe siöcle, siöge en X, ä tetes de lions ou de panth^res,

et griffes d'aigles. Viollet-le-Duc, s. v. Fauteuil, p. 112, fig. 2 bis; fauteuil en X, ä tetes de chiens
et griffes de lions, XIIe siöcle, ibid., p. 399, pi. XXVII.

6 XIe siöcle. D'Allemagne, Histoire du luminaire, p. 74, fig., pi. 3, 4.
7 Viollet-le-Duc, s. v. Fauteuil, p. 112; siöge d'ivoire de Salzbourg, XIIIe siecle, Demareteion,

p. 26, note 17, refer.; chandeliers, D'Allemagne, p. 119, pi. 11; fresque du chateau d'Etampes,
debut du XIVe siöcle, Demareteion, p. 26, note 17; sceau du roi Charles V, XIVe siecle, ä tetes
et pattes de levriers, Viollet-le-Duc, s. v. Fauteuil, p. 113, fig. 3.

8 Richter, Ancient Furniture, p. 39.
9 Demareteion, p. 20: « II n'en disparut qu'ä la fin du moyen age ».

10 Chaire du XIIIe siecle, Viollet-le-Duc, s. y. Chaise, p. 46, fig.; table ä plateau hexagonal,
XVe siöcle, Graul, Tafeln zur Geschichte der Möbelformen, IV, «Tischformen», pl. 3, n° 4.

11 Ex. Emile Bayard, L'art de reconnaitre les meubles, p. 45, 49, 55, 73, 87, 97, 101, 117; Heim,
Le beau meuble en France, 5, 6, 7; Graul, Tafeln zur Geschichte der Möbelformen, IV,« Tischformen »

pl. 6, 2, 6, 7, 9, etc.
12 « La ligne droite domine pendant tout le moyen äge », Rouaix, Diet, des arts decoratifs,

p. 719.
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supports incurves 1, qui s'adaptent mieux aux formes animales et qui les evoquent.
De nouveau abondent les pattes eb les tetes de lions (fig. 14, nos 11-12), celles d'autres
animaux ou etres fantastiques, regus de l'antiquite 2, et ce theme, definitivement
retrouve, se perpetue desormais sans discontinuer jusqu'ä nos jours.

** *

Le sabot du ruminant ou du solipede a-t-il lui aussi survecu dans le mobilier
ä la ruine du monde antique A Delos, un petit encensoir en bronze, que je crois

pouvoir rapporter aux premieres eglises chretiennes de File, est une coupe en cylindre
bas, montee sur trois pieds que terminaient des sabots divises; il ne subsiste qu'un
seul de ces pieds ou le sabot est tres distinct3. Les encensoirs du christianisme
primitif ont souvent des pieds en griffes animales 3, et d'autres en sabot plus ou
moins net5.

Si le moyen age a maintenu le support en patte de fauve, je n'en connais point
pour cette periode qui se termine en sabot. Mais la Renaissance, qui puise ä nouveau
dans le tresor antique des formes decoratives, semble l'avoir retrouve pour le trans-
mettre aux siecles ulterieurs. Androuet du Cerceau, architecte sous Henri III
et Henri IV, dessine des pieds de meubles ä ongles fourchus dans le style classique
(fig. 15, nos 1-2) 6. Une chaire de style Renaissance, oeuvre de l'ecole lyonnaise du
XVIe siecle, a des accotoirs et des supports en letes et pattes fourchues de mouton
ou de chevre7. Le sabot est en usage au XVIIe siecle 8, et on en trouve de nombreux

1 Le support droit s'incurve, dans les sieges, avec la fin du style Louis XIII. Emile Bayard,
Hart de reconnaitre les meubles, p. 121; il annonce les formes habituelles des styles Louis XIV et
Louis XV. Heim, Le beau meuble en France, II, pi. I, etc.

2 Ex. innombrables. Metman-Briere, Louvre, Musee des Arts decorat ifs, «Le Bois», I, pi. XX,
n° 86 (coffre, Italie, XVIe siecle); pi. XLVI, n° 35, 239 (jambe de lion, surmontee d'un buste de

sphinx, deuxieme moitie du XVI® siecle); Pape, Der Möbeltischler der Renaissance, pl. 43 (table);
Bajot, Encyclopedic du meuble, Fauteuils, pl. VIII, 2 (epoque Louis XIII); Le Musee de Cluny,
« Le Bois », pl. 7 (coffre); Emile Bayard, Varl de reconnaitre les meubles, p. 77, 83, 85, 81, etc.

Meme, comme auparavant, des lions entiers, comme supports, Metman-Briere, I, pl. XVIII,
n° 80, pl. XX, n° 84 (Italie, XV-XVIe siecles); Arnaud d'AGNEL, Le meuble, Ameublement provengal
et contadin, 1913, I, pl. XXVI (armoire, epoque Louis XIII).

3 B 5944; cf. Exploration archeologique de Delos, XVIII, «Mobilier», pour paraitre.
4 Leclerq et Cabrol, op. L, s. v. Encensoir.
5 Ibid., p. 32, flg. 4073, encensoir de Mannheim, IV-VIe siOcle; brüle-parfum copte, avec

trois pieds en sabots d'equide, VI-VIIe siecle, Louvre, Brehier, La sculpture et les arts mineurs

byzantins, 1936, p. 81, pl. XLIV.
6 Havard, Diet, de Vameublement, s. v. Pied de biche, flg. 170-1.
7 Bajot, Encyclopedie du meuble, Chayeres, pl. II, 1.
8 Havard, s. v. Pied de biche, p. 283; Michel, Hist, de Vart, VII, 2, p. 854 (« dejä frequent ä

la fin du XVIIe siöcle»).
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exemples dans les meubles de l'epoque Louis XIV L Cependant le terme « pied de

biche» — qui le designe aujourd'hui encore, sans tenir compte des varietes animales

que ce sabot peut comporter, biche, chevre, belier, cheval, bovide, etc.—n'apparait pas
avant 1720, selon Havard2 et devient frequent ä partir de cette date. Le XVIIIe siecle

fait un tres grand usage de ce support,
non seulement pour les sieges, mais pour
toutes sortes de meubles 3, et il devient
banal dans ceux des styles Regence et
Louis XV {fig. 15, n" 2-7) 4. « On voit,
dit Havard, combien ces pieds mouve-
mentes ont ete apprecies pendant la
plus grande partie du XVII Ie siecle.

Le goüt des formes classiques redevenu

a la mode sous Louis XVI et l'amour
des profils raides et guindes qui distingue

le style Empire, ne devaient pas tar-
der ä les faire proscrire » 5. Assurement,
les pieds verticaux des meubles de style
Louis XVI sont moins aptes a recevoir
le sabot animal que ceux des styles
anterieurs, dont la courbe suggere celle
de la patte. Cependant, l'imitation de

plus en plus precise des motifs antiques
maintient le sabot de biche, de bovide,
de belier, de cheval, etc, ä la fin du
XVIIIe siecle et au debut du XIXe, en des

meubles souvent copies directement des

types greco-romains {fig. 15, nos 8-10)6.

Fig. 15. Pieds-de-biche, mobilier de la Renaissance
au XVIII« si&cle.

1. Androuet du Cerceau: Havard, Diet, de l'arneu-
blement, s. v. Pied-de-bicbe, flg. 170-1. — 2-7. Exem-
plaires divers, XVII«-XVIII» siöcles. — 8-9 Console
de style Louis XVI: Seymour de Ricci, Der Stil
Louis XVI, pl. 73. — 10. Guöridon: Heim, Le beau
meuble en France, V, pl. 5, 6, 7.

1 Bajot, op. L, Commodes, pl. V; Arnaud d'Agnel, op. I., I, pl. LV (commode); pl. XLVII
(bureau); pl. LVIII (table); Havard, Uart dans la maison, 1884, p. 225, fig. 160 (horloge); Metman-
Briere, op. I., « Le Bois », II, pl. LXXIII, n° 378 (fauteuil).

2 Havard, l. c.
3 Havard, l. c.; Michel, l. c.
4 Bajot, op. I., commode, pl. XV; fauteuil, pl. XV; consoles, pl. XXIII; Arnaud d'Agnel,

op. L, I, pl. LVIII (table), pl. XLVII (bureau); Contet, Les sieges d'art, p. 22, 3 (pouf); Graul,
Tafeln zur Geschichte der Möbelformen, IV, « Tischformen», pl. 8, 1, 2 (consoles), etc.

5 Havard, l. c.
6 Console de style Louis XVI, Fontainebleau, Seymour de Ricci, Der Stil Louis XVI, pl. 73

(pieds de biche, surmontes d'un sphinx assis); Bajot, op. I., Consoles, pl. III fid).; pl. VI (console);
Heim, Le beau meuble en France, V, pl. 6, 1; pl. 5, 7 (gueridon ä trois pieds canneles termines par
des sabots de bouc, frise de tetes de beliers).
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L'art industriel moderne donne volontiers l'apparence d'un col et d'une tete
de cygne ou de canard aux saillies qui s'y pretent, tels les poignees de portes, les
robinets. « On donne, dit Havard, le nom de « bee de cane » ä une serrure qui s'ouvre
et se ferme sans clef, ä l'aide d'un anneau ou d'un bouton, parce qu'anciennement
la poignee affectait la forme d'un col de cygne ou d'un bee de canard » U Rappelons-
nous l'application tres frequente que les anciens ont faite du col de cygne, d'oie ou
de canard a leurs objets mobiliers 2; peut-etre songerons-nous ici encore ä une sur-
vivance, ä moins qu'on ne prefere y reconnaitre une coincidence, determinee par la
meme suggestion des formes appropriees.

* *

Le corps de l'homme s'est-il prete aux memes emplois que celui de l'animal
Comme les Egyptiens 3 et les Orientaux, les Grecs n'ont pas craint de muer la forme
humaine en un support, et ils ont cree le type de la caryatide feminine, de l'atlante
masculin 4. Quand ils ont demembre ce corps, ils ont congu l'hermes, pilier quadran-
gulaire surmonte d'une tete divine; ils ont fagonne des l'archaisme des vases en pied
ou en jambe 5; ils ont utilise des tetes decoratives 6; comme les Egyptiens et d'autres
peuples, ils se sont servi de la main seule pour en faire des amulettes, la poignee de

vases et d'objets divers, meme d'un doigt seul, comme pilon de mortier, etc. 7. Ils
ont parfois transforme la jambe humaine en un manche, par exemple dans une

coupe geometrique du Dipylon (fig. 16, n° 1) 8. Mais les exemples de ce genre
sont plutot tardifs, d'une epoque ou l'art grec est dejä contamine par le gout
romain moins sür: citons le pilon d'un mortier delien en forme de jambe pliee 9.

Mais je ne connais pas d'exemple proprement hellenique ou la jambe de l'homme

1 Havard, Diet, de Vameublement, s. v. Bee.
2 Voir plus haut.
3 Une figurine d'Hierakonpolis, personnage humain, a servi de support ä un meuble sans

doute. «Nous avons ici, pour ainsi dire, 1'ai'eul de tous les esclaves employes frequemment dans
l'art decoratif du monde entier. » Bissing, Rev. arch., 1910, I, p. 251. Quatre autres petites figures
d'esclaves auraient eu la meme destination.

4 Personnage masculin debout sous le siege de Zeus, bras leves comme un atlante, vase ä

figures noires, Perrot, Hist, de l'art, X, p. 107, fig. 76.
5 Maximova, Les vases plastiques, 1927, p. 29, 91; Blinkenberg, Lindos, I, «Les petits objets »,

p. 229.
6 Tete humaine, comme dossier de siege, vase ä figures noires, Richter, Ancient Furniture,

fig. 31, p. 14.
7 Sur ces divers emplois de la main et du doigt dans l'art industriel, cf. Exploration archeo-

logique de Delos, XVIII, «Mobilier », pour paraitre.
8 Beazley et Ashmole, Greek sculpture and painting, 1932, fig. 1; Alh. Mitt., XLVIII, pi. I;

Bossert, Geschichte des Kunstgewerbes, IV, p. 169, fig. 2.
9 Exploration archeologique de Delos, XVIII, «Mobilier», pour paraitre.



— 99 —

devienne le support d'un meuble, comme Test souvent la jambe animale. Les Grecs

ont eprouve sans doute quelque scrupule esthetique ä concevoir un meuble a demi

anthropomorphise, conception qui choque encore notre goüt moderne. « II est remar-
quable, a-t-on dit, que la plus elementaire des pudeurs ait empeche l'homme d'anthro-

pomorphiser les pieds de ses

fauteuils. Qu'on s'imagine un
siege soutenu par quatre pieds
humains, dont les bras seraient
humains!»1.

Cependant nous connaissons

quelques cas de ce genre, hors
de Grece ou dans des contrees

helleniques contaminees par
l'etranger. Un trepied en bronze

du Louristan termine ses

extremites par des pieds chaus-

ses de bottes {fig. 16, n° 2)2.
Un trepied chypriote semble
aussi muni de pieds humains,
si Ton admet que les rainures
de ses extremites simulent des

doigts3. Des cruches archaiques
de Locres Epizephyriennes re-

posent sur deux jambes {fig. 16,

n° 3) 4. En Etrurie, trois jambes

humaines supportent des

brüle-parfums 5, des cistes 6, des candelabres 7, des trepieds {fig. 16, nos 4-5) 8. Le
mauvais gout romain multiplie ces aberrations, dans des candelabres {fig. 16, n°6) 9,

1 Magnat, CEuvres, Genöve, 1934, Juin, p. 10.
2 Godard, Bronzes du Louristan, p. 93, pi. LIX, n° 218.
3 Perrot, Hist, de Part, III, p. 864, flg. 631, New-York; Richter, Greek, Etruscan and Roman

bronzes.
4 Exemplaire entier et fragment d'un second, Notizie degli Scavi, 1912, p. 33, 39; Monumenti

antichi, XXXI, 1926, pi. XIV, n° C.
5 Perouse, bronze, Arch. Anzeiger, 48, 1933, p. 334, fig. 3.
6 Walters, Catalogue of the Bronzes, British Museum, p. 105, n° 641, fig. 16. Trois pieds

humains tournes dans le meme sens et paraissant marcher.
7 Perouse, Tarchi, Uarte etrusco-romana neWUmbria e nella Sabina, I, Periodo etrusco-

romano, 1936, pi. CVI.
8 Vetulonia, Tarquinii, Studi etruschi, V, 1931, p. 95, 96, fig. 4; p. 88, n° 3, fig. 1.
9 Roux-Barre, Herculanum et Pompei, VII, pi. 4, p. 5, trois jambes humaines.

Fig. 16. — Pieds de meubles ä jambe humaine.
1. Coupe g6om6trique du Dipylon: Beazley et Ashmole, Greek

Sculpture and painting, flg. 1. — 2. Tr6pied du Louristan: Godard,
Bronzes du Louristan. pi. LIX. — 3. Yase archaique de Locres:
Monumenti antichi, XXXI, 1926, pi. XIV. — Cand61abre etrusco-
romain. — 5. Walters, Catal. of the Bronzes, p. 105, n° 641. —
6. Candölabre: Houx-BarrA, Herculanum et Pompei, i, VII, 3me
sörie, pi. 4. — 7. Landier du XIIIe sifecle: Viollet-le-Duc, Diet,
du mobilier, I (2), s. v. Landier, flg. 3.
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peut-etre des sieges 1, des petits meubles 2, des coffrets, des encensoirs, meine des

anses de vases 3, des manches de couteaux 4, et plnsieurs musees, Delos 5, Naples 6,

Pompei6, Florence, Paris (Louvre)7, Saint-Germain-en-Laye8, Chartres9, possedent
de petits pieds humains en bronze dont le haut, par sa forme rectangulaire avec
trou d'encastrement, atteste la destination. Au XIIIe siecle ehretien, un landier de

Vezelay est monte lui aussi sur des jambes humaines (fig. 16, n° 7)10.

1 Pied droit et pied gauche, chausses, « wahrscheinlich von einem Klappsessel mit gekreuzten
Beinen », Bieber, Die antiken Skulpturen und Bronzen in Kassel, pl. LI, n° 372, p. 87.

2 Jambe humaine en bronze, Mercklin, Hamburg Museum, II, «Griech. und römische
Altertümer», 1930, pl. XLII, 1, p. 144, n° 739 (hellenistique tardif ou romain).

3 Anse d'un vase en bronze gallo-romain, de Neris, Morlet, Aesculape, 1936, p. 110, flg.
4 Manche de couteau pliant en fer et bronze, de Schwirzheim, en forme de jambe humaine avec

bas et Soulier, Germania, 21, 1937, p. 196, flg. 2; Trierer Zeitschr., 12, 1937, p. 283, flg. 20.
5 B 5971-4241. Pied humain, nu, informe, haut. 0,055. Epoque romaine.
6 N°8 70504-5, 70508, 70510, 70519-25, 70528, 70531, 70533.
7 Louvre, bronze, provenance Cappadoce, mission Chantre.
8 16249, chausse, provenance Lezoux: 65496, nu, provenance inconnue.
9 Musee de la Societe archeologique, bronze, n° 1010, provenant de Chätenay.

10 Viollet-Le-Duc, Diet, du mobilier, I (2), s. v. Landier, p. 148, flg. 3.
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